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Les Echos (site web) - lundi 1 juillet 2024 
 

 

En ville, les arbres comme bouclier contre la chaleur 
Alors que les îlots de chaleurs urbains peuvent faire monter la température 
jusqu'à 5 °C de plus dans le centre des grandes villes de France, ces dernières 
se végétalisent massivement pour retrouver de la fraîcheur. Même si beaucoup 
reste encore à faire, la dynamique s'avère encourageante. 

 

Dans le centre-ville de Lyon, larue Garibaldi illustre parfaitement la végétalisation qui gagne toutes les villes 
de France. Sur la moitié de cette grande artère conçue dans les années 1960, quelques platanes plantés tous 
les 14 mètres n'offrent qu'une maigre protection contre la chaleur. Mais sur l'autre moitié, plusieurs étages 
d'arbres et d'arbustes denses ont été rajoutés et le sol bitumé a été remplacé en partie par de la terre, créant 
une bulle de fraîcheur. « Sur la période estivale, nous enregistrons en moyenne 4,2 degrés en moins comparé 
à l'autre moitié de la rue Garibaldi. En période de pic de canicule, c'est même 7,4 degrés de différence », se 
félicite Pierre Athanaze, vice-président de la métropole de Lyon. 

Bonne nouvelle, de tels projets se multiplient dans toutes les métropoles de France, pour casser les îlots de 
chaleur qui étouffent les habitants. La végétalisation de nos villes avait démarré timidement il y a une 
quinzaine d'années avant de connaître une nette accélération depuis cinq ans. En témoignent les programmes 
de renaturation massifs chiffrés jusqu'à plusieurs dizaines de millions d'euros : plan 100.000 arbres à 
Toulouse (2019), plan Canopée de Strasbourg (2020), plan Nature de Lyon (2021), plan Arbre à Marseille 
(2022) … A l'image de la rue Garibaldi à Lyon, les villes de France sont bien en train de se végétaliser, mais le 
travail est encore loin d'être fini… 

 

Comment s'y prennent les villes pour se végétaliser ? 

 

Pour réussir la végétalisation d'une ville et créer réellement de la fraîcheur, la première étape clé consiste à « 
déminéraliser ». Dans le jargon des urbanistes, cela signifie retirer le plus possible les revêtements 
imperméables du sol en béton, en pierre ou en goudron pour laisser l'eau s'infiltrer. Celle-ci est captée par les 
arbres et restituée grâce à l'évapotranspiration, ce phénomène miracle qui agit comme un vaporisateur 
naturel et apporte la fraîcheur. Inversement, un sol complètement goudronné empêche jusqu'à 80 % du 
développement de la masse foliaire d'un arbre (sa quantité de feuilles). Fait encourageant, la majorité des 
villes ont déjà pris conscience de cette nécessité d'ouvrir les sols, comme Nantes qui a mis en place le « Plan 
pleine terre ». 
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La ville de Strasbourg a déjà déminéralisé 10 hectares sur ses cimetières et vise également les terrains de 
sport. Exit les cours d'écoles goudronnées, la ville de Nantes prévoit par exemple de végétaliser l'intégralité de 
ses 72 écoles. Pour les centres-villes, trop étriqués pour accueillir des arbres dont les racines empiéteraient 
avec les réseaux souterrains, les municipalités ont trouvé une solution avec les plantes grimpantes, aux 
racines moins envahissantes. Des villes comme Strasbourg, Montpellier ou Angers voient leurs façades de 
bâtiments - y compris anciens - de plus en plus recouverts de végétation depuis qu'elles autorisent leurs 
habitants à percer un trou dans le trottoir pour installer une plante grimpante. 

Enfin, les métropoles poussent de plus en plus pour préserver l'existant, les arbres plus vieux étant largement 
plus efficaces pour générer un phénomène d'évapotranspiration. L'enjeu est de gagner du temps car les 
arbres les plus efficaces - comme les chênes par exemple - ont des croissances longues. La ville de Nantes 
planifie en premier la plantation des arbres sur les chantiers urbains pour que leur pousse démarre le plus tôt 
possible. « Cela permet de gagner deux ou trois années de croissance pour un arbre, il y a donc un enjeu à 
intervenir vite ! » explique Jérôme Baratier, chargé de l'aménagement des espaces verts à la mairie de Nantes. 

 

Une ville végétalisée, est-ce plus cher ? 

 

En termes de coûts, un projet d'aménagement végétalisé revient généralement moins cher que son équivalent 
classique minéral. En effet, aménager de la terre est moins onéreux que d'installer d'autres matériaux 
travaillés comme la pierre ou le béton. « Nous avons changé les plans d'un projet de parking en végétalisant un 
hectare de plus : cela nous a fait économiser entre 5 et 10 millions d'euros pour un coût total de 90 millions », 
chiffre Jérôme Baratier (Nantes). Cependant, les travaux qui tentent de préserver les arbres existants - 
essentiels on l'a vu pour gagner en efficacité - font rapidement grimper la facture. « Pour aménager une ligne 
de tram sans endommager le système racinaire des arbres, nous avons dû surélever les voies, et cela ajoute 
des centaines de milliers d'euros aux coûts des travaux », décrit Suzanne Brolly, adjointe à la mairie de 
Strasbourg. 

S'ils sont plus chers à entretenir, les espaces végétalisés rendent un service en retour : les arbres captent les 
eaux de pluie et font ainsi office de véritables systèmes de gestion des eaux souterraines. Un avantage loin 
d'être négligeable au regard des épisodes déluges de plus en plus fréquents. 

 

Roman Epitropakis 
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Triune de Lyon – 968 – 27/06/2024 
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